
Dans Morris même, ceriwns ! la a «d 
centras important» comme Si. | «emeoi 
J,an Baptiste ont donné une Si Y\ 
grosse majorité à M. Mulvey. eonditi 
l)ann Woodlauds, les paroi«wei> suivan 
françaises qui «ux élections pré- tel par 
cédantes avaient donné une . du ino 
majorité considé able à M. Ko- J Prêt 
blin ne lui out donné qu'une ut .pie 
insignifiante majorité ; pttt» 

Eu lin plus récemment encore .car l’u 
daus Dauphin, les trois ceuties que pu 
Irauçais de Ste Rose du L«\ de rets us 
Laurier et de McCreary ont d'un p 


les mains de U branct 
en soutenant l'opinion qu i 
gime français serait infini 
plus profitable à l’irlandeq 
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administration exclusivement lo¬ 
cale, a-t-il parlé à l'encontre de 
nos aspirations nationales 
Noos ne trouvons paa l'idée de no¬ 
tre collaborateur essentiellement 
antipatriotique, lorsque noua 
l'examinons froidement 

•* tel* semble, il eut vrai, une 
politique de faiblesse et de honte 
celle qui comsisle à substituer, à 
un gouvernement, étranger, nu 
autre également étranger. Tou¬ 
tefois, si la pins grande diffé¬ 
rence existe entre les projets 
ainsi discutés eu vue de notre 
rédemption, il existe nue plus 
grande différence eu Ire les abus 
dont uous souffrons et les béné¬ 
fices qu'on |>ent raisonnable meut 
attendre de l’introduction chez 
nous des institutions françaises 
mises en pratique par des Fran¬ 
çais. Le jour ou notre éduca- 
tiou, notre industrie et notre 
agriculture s»-raient placées sous 
la direction éclairée dcB Français, 
qui sont bien doué* moralement, 
dont le génie artistique «st célè¬ 
bre dans le monde, dont la pro¬ 
bité industrielle et les habitudes 
d’économie domestique sont con¬ 
nues, quel jlegré de pros|>érité 
u’aiireiudroilb-uouB pas rapide¬ 
ment ? 

Un système bien organisé 
d’éducation technique, des inc* 


Vains Efforts! 


La lutte au Manttooa viens a 
peine de se terminer et cepen¬ 
dant il est pénible de constater 
tontes les histoires étranges qui 
ont déjà été dites ou imprimées 
sur ce sujet. 

Nous ne parlerons point de» 
tentatives déjà laites par cer¬ 
tains conservateurs, pour profi 
ter de l’occasion et enterrer les 
réclamations de la minorité eu 
défigurant la signification du 
vote donné par la population 
catholique française. _ 

Nous nous sommes déjà ex-1 |j eu de vouloir le 
primés sans 

dernière, et uous avons fait jus¬ 
tice de ces tentatives. 

Nous avoua' moutré quelle 
était la véritable sigmfication du 
vote donné par la minorité, et 
combien était conséquente et 
inattaquable la position prise 
par elle. 

Notre confrère le “Manitoba" 
essaye de dénaturer lui aussi la 
véritable portée du vote et in¬ 
sinue que ce sont le* éléments 
étranger* qui daus deux comté*» 
ceux de La Vérandryc et de 


uoncée nettement dans ia meme 

direction. 

Il y a là un enseignement 1res 
clair à tirer pour ceux qui diri¬ 
gent la politique dont le “Mani¬ 
toba" est le porte parole ; et au 
nier, il serait 
détour la semaine j gage pour eux de le reconnaître 
de bonne foi; lu minorité ca¬ 
tholique est absolument opposé 


thodes nouvelles d'agriculture, 
sions favorable* offertes 
Jldpjfenwnt des .talent* 
les et littéraires, un puis- 
iux de'capilaux français, 
le stimulant de nombreux échan¬ 
ges avec le continent, voilà quel¬ 
ques-uns des bénéfices dont nous 
profiterions en nous unissant à la 
France. 

“Objectera-t-on que ce serait 
le sacrifice de notre iu- 
pendance ....Aucune nation, as¬ 
pirant à la liberté, ne reste as¬ 
pirant : et, si uous ne deman¬ 
dions pas la sujétions, il n'y a 
aucune raison de penser qu'ils 
se comporteraient en tyrans. La 
manière arec laquelle ils out agi 
envers le6 nations faibles, con¬ 
traste heureusement avec les 
procédés employés par les An¬ 
glais La France, en 1798, s'est 
levée pour défendre des nations 
et, peudaut vingt ans, a risqué 
sou existence pour combattre les 
lorces alliées du despotisme. 

** Les sympathies françaises 
s’adressent à l’Irlande plus qu'à 
tout attire pays Les patriotes 
irlaudais salueront de leurs ac¬ 
clamations l'arrivée des légions 
française», et les Français, qui 
apprécient hautement l’amour 
envers la patrie, ne se mépren¬ 
draient pus sur le sens de notre 
invitation. La longue lutte en¬ 
tre deux races, deux religions, 
deux langues, lutte qui a fait de 
l'irluude uu enfer, cesserait! 
Comme race, nous sommes iden¬ 
tiques aux Français, Leur lan¬ 
gue serait acceptée avec joie et 
enseignée dans nos écoles cou- 
curra minent avec la nôtre. 
La France elle-même en bénéfi¬ 
cierait moralement et pratique¬ 
ment. jrg 

“ Quels services, en effet, n'au¬ 
rait pas reudus, à Dresde et à 
Leipzig, un iorps de 50,000 Ir¬ 
landais' La victoire se serait 
tournée du »ôté des Français. 


axtistii 


L'importance du rôle joue 
par la minorité 


Mort de M. de Montigny, 


M. de Montigny, protonotaire 
du district de Terrebonne, est 

mort à 1 heure du isatjo, à la 
résidence de son gendre, M. 
Neuville Belleau Kea fanettUri 
out eu lieu lundi matiu à Si 
Jérôme, comté de Terre bonne, 
après l’arrivée du train de 
Montréal. 

Mme. Devliu, qni était partis 
de Dublin, avec l’espérancifd'être 
à Québec k temps pour voir son 
père avant sa mort, li'est arrivée 
à Boston qu’hier soir et ne sera à 
Québec que demain. .ja 

La dépouille mortelle du re¬ 
gretté défunt est partie de Qué¬ 
bec dimanche soir par le train de 
10 80 heures du Pacifique Cana¬ 
dien M. de Montigny était êgé 
de 64 an». 

M. de Montigny seconda dam 
une large mesure le travail pat¬ 
riotique du curé Labelle dan» la 
création et le développement du 
mouvement colonisateur. Il 
raccompagna dans la première 
excursion que le curé Labelle fit 
à travers la forêt à St. Jovite. Et 
bien des fois il exeJça au profit 
des colons sa profusion 
légendaire. 


SAINT-ADOLPHE 

La messe de minuit le jour de 
Noël sera célébrée celte anuée 
avec une pompe toute particu¬ 
lière. 

Grâce à l'heureuse et intelli¬ 
gente initiative de notre digue 
curé, le Rev. M Turcotte, le pro¬ 
gramme de cette solennité, est 
d'an attrait tout exceptionnel. 

Les artistes réunis sous l'habile 
direction de Mme Coupé exeen- 
rout la messe en G de Warner 
l'une des plus billes, qui exis¬ 
tent. 

A la messe de l’aurore seront 
joués plusieurs jolis morceaux 
avec accompagnement de cornet. 

Le Rev. l'ère Le bel, S. J., a 
bieu voulu promettre son cou- 
cours à noire digue « uré, durant 
les fêtes de Noël et sa présence 
ne contribuera pas peu à rehaus¬ 
ser l'éclat de la cérémonie. , 

• Notre église va être parée de 


La Population de la Terre 

11 y a environ 1,500,000.000 
d’habitant* sur la terre. 
meurt chaque année 88,038,000. 

Le uombre des hommes et de» 
femmes est à peu près égal, et la 
moyenne de la durée de la ' 
est d’environ 88 ans. 

Un'quart des hommes meurt 
avant d’avoir atteint leur 
'quinzième année. Sur 1.000 

personnes, une seulement atteint 
l’âge de cent ans, et plus d'une 
sur 500 atteint la quatre-ving¬ 
tième année. Cela lait nn toi» 
de 81,874 par jour, 8,720 par 
heure, 60 par minute et 1 l ,ttr 
seconde. 


I’adoue. 

Tous les paroissiens de St. 
Adolphe sont fiers des efforts in¬ 
cessants de leur curé, pour embel¬ 
lir leur église et douner aux l’êtes 
religieuse» une si grands solen¬ 
nité. 


La France et L’irlaaàe 


Chronique Scientifique 

Eu Aulriachë~èï e „ Italie se ! ADOPTÉ PARTOUT 

Dans la pratique medic»^ 
!, aves unej c’est le baume rhumal, le celr 
formidable et originale artillerie, bre spécifique français, qui est 

remèide adopté et recommaiy 
pour la guérison du rhume, * 
la toux, de la bronchite, de i» 


s<'iit formées de véritables coali¬ 
tions contre la grêle. 

C’est un viticulteur autrichien, 

M Albert Stiger, dont les vigno¬ 
bles étaient trop souvent dévas- k --- __ 

tés par des orages, qui eut la gé- grippe et de la coqueluche. 







